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MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES 


DE L'ASIE ANTÉRIEURE. 


par M. Louis Germar. 


8e NOTE ©). 


Sur QUELQUES PLANORRES ASIATIQUES. 


Les Planorbes de l'Asie Antérieure décrits jusqu'ici sont déjà nombreux : 
ils restent cependant fort mal connus. Dans lenr ensemble, ils sont étroi- 
tement apparentés à ceux du système européen, mais ils possèdent des 
particularités intéressantes et développent des variétés locales dont l’étnde 
wa pas été entreprise. En lisant, en effet, les travaux publiés sur la faune 
malacologique de l'Asie Antérieure, on s'aperçoit que certains auteurs ont 
rapporté les Planorbes asiatiques aux espèces correspondantes d'Europe, 
tandis que les autres les ont tous considérés comme spécifiquement distinets. 
Ces opinions, excessives toutes deux, ne correspondent guère à la réalité. 

J'étndie depuis plusieurs années de très riches matériaux malacolo- 
giques provenant de l'Asie Antérieure. En dehors des remarquables séries 
recueillies par M. J. ne Moreay, j'ai entre les mains les Planorbis du Musée 
de Calentta, dont je termine en ce moment le catalogue. Cette importante 
collection, dont je dois la communication à l'amabilité de M. le Dr N. Ax- 
NANDALE, Superintendent du Musée, renferme, provenant de régions peu 
accessibles (Perse, Yarkand, Tibet, etc.), de nombreuses espèces fort 
intéressantes appartenant surtout aux sous-genres Tropidiscus et Gyraulus. 
Le but de cette note est de faire connaitre plus complètement ces espèces 
litigieuses et de préciser leurs rapports avec les Planorbes de la faune 
européenne. 


Parmi les Planorbes du sous-genre Tropidiseus, le Plunorbis plauorbis 
Linné est celui dont la distribution géographique est la plus étendue. U vit, 


© Voir le Bulletin du Muséum d'Histoire natur. Paris, XVIL, 1911, n° 1, 
p- 27-39; n°2, p. 63-67; n° 3, p. 140-142, et n°5, p. 328-399; — XVIII, 
1912, n°7, p. 4ho-f45e; — XIX, 1913, n° 7, Pe 469-4783; — XXIII, 1917, 
n’ 7, p. 530-532. 
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non seulement dans tonte l'Europe, mais encore dans l'Afrique mineure 
et une grande partie de lAsie®?. H est extrêmement polymorphe et le 
nombre de ses variélés est relativement considérable, Parmi ces dernières, 
il en est une qui le remplace presque complètement, aussi bien dans les 
régions méridionales du système paléarctique que dans l'Asie Antérieure : 
c'est le Planorbis Philippi: de Monterosato, primitivement déerit par Pui- 
Lippi sous le nom de Planorbis subungulatus. Elle-même polymorphe, cette 
variété Philippi de Monterosato se retrouve typique dans de nombreuses 
localités asiatiques, mais il est d'autres formes, paraissant bien individua- 
lisées, qui méritent d'être distinguées. 

Le type du sous-yenre Gyraulus est le Planorbis albus Müller, très 
commun en Europe, dont le (est préseute une sculpture réticulée caracté- 
ristique. Sons celte forme, le Plunorbis (Gyraulus) albus Müller ® est très 
rare en Asie, si même il y existe réellement. Le Dr. E. von Martens dit bien 
qu'il pénètre jusqu'au Turkestan“), mais cette assertion aurait besoin 
d'être vérifiée. Par contre, les Gyraulus voisins du Planorbis albus Müller 
sont très fréquents et, fait intéressant, ils perdent leur sculpture réticulée 
en s’éloignant de l'Europe. Tels sont : le Planorbis (Gyruulus) intermixtus 
Mousson ©”, qui possède encore une sculpture spirale rudimentaire, et les 
Planorbis ( Gyraulus) albopersicus Germain, Plauorbis ( Gyraulus) lalucensis 
Nevill et Plenorbis ( Gyraulus) pankongensis Nevill, qui en sont entière- 
ment dépourvus. Ces espèces se rapprochent ainsi des nombreux Gyrau- 


lus de l'Inde, — et notamment du Plunorbis (Gyraulus) convexiusculus 
[utton ®, — qui sont. pour la plupart, dépourvus de toute sculpture 
spirale. 


Parmi les matériaux qui m'ont été communiqués par M. le D'N. Ay- 
NANDALE se trouvaient quelques exemplaires d'une espèce nouvelle que je 
suis heureux de lui dédier. le Planorbis (Armiger) Annandale: Germain , qui 


0) Où if s’avance au moins jusqu'au lac Baikal (C. A. Westertenn, Sibiriens 
land-och Sotvatten-Mollusker, Stockholm, 1877, p. 108. 

?) Murer (0. F.), Verin. terrestr. et fluriat. listor., Il, p. 164 [= Helix alba 
GMELIN, Systema nature, éd. xt, 1789, p. 3625, n° 29; = Planorbis villosus 
Porner, Coquilles lisne, environs Paris, Prodrome, 1801, p. 95; = Planorbis 
luspidus Varor, Exerc. listoire natur., 1801. p. 5; = Planorbis veticulatus lusso, 
Histoire naturelle... Europe méridionale, IV, 1826, p. 98]. 

Martens (Dr. EÈ. vox), Ueber Centralasiatische Mollusken (Mémoires Académie 
Sciences Sœnt-Petersbourg , XXX, n° 11, 1882, p. 42 et p. 50). 

“) Mousson (A.), Coquilles terrestres et fluvialiles recueillies D" Senrareu 
Orient (Journal de Conchyhologie, Paris, 1894, p. 41 [= Planorbis tutermirtus 
Ciessin, Die Familie der Limnaciden, in Martini et Cueunirz, Systemat, Con- 
clylien-Gabinet, 2° èd., Nurnberg, 1886, p. 218, n° 234]. Espèce non fionrée, 
recneilllie dans les laisses de l'Euphrale, à Samara ( Mésopotamie). 

©) Voir infra, p. 281. 
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représente dans ces régions le Planorbis (Armiger) cristatus Linné des 
eaux douces européennes. 

Enfin deux espèces communes à l'Europe et à l'Asie, le Planorbis (Ihip- 
peutis) fontanus Lightfoot et le Segmentina nitida Maller, ont été recueillies 
au Yarkand par le D" F. Sroriczaa ©. Les exemplaires que j'ai examinés 
sont remarquables par leur petite taille : ceux appartenant au Planorbis 
(Ilippeutis) fontanus Lightfoot ne présentent aucune autre diflérenee avec 
les individus européens; par contre, ceux se rapportant au Seementina 
nida Müller ont une forme un peu moins déprimée™, rappelant celle du 


(6) 
LUE; 


Seymentina culathu Benson de l'Inde ®. 


` Puanorsis (Tropipiscus) pLanormis Linné. 


1798. Helix planorbis Lanné, Systema Nature, éd. x, 1, p. 769 (non Helix 
planorbis Da Costa, 1978, Test. Brit., p. 65, pl IV fig. 12 = Planorhis 
vortex Linné). 

1774. Plunorbis umbilicatus Mister, Verm. terr. et fluv. histor., H, p. 160. 


1789. Planorbis complanatus Sruver Fanna Ielvet., in Coxe, Trac. Switz., p. 435 
(non Divpannaup). 


1501. Planorbis carinatus, var. b. Drapinxiun, Tableau Mollusques France, 
p. 46. 
1805. Planorbis marginatus Draparniun, Histoire Mollusques France, p. 45, 


pl. Ul, fig. 11, 19 et 15. 


© Linné (G), Systema Nature, éd. x, 1758, p. 799 (Nautilus crista), 
[= Turbo nautileus Linné, Systema Nature, éd xu, i767, Il, p. 1241; 
= Planorbis imbricatus MüLLER, Verm. terr. et finv. hastor., II, 1794, p. 165, 
n° 3613; = Planorbis nautileus, Planorbis cristatus et Planorbis imbricatus , plur. 
auct. |. 

® Helix fontana Licurroor, Philos. Transact., XVI, partai p. 165, piL-I, 
fig. 1 [= Planorbis complanatus Drapanwaun, Hist. Mollusques France, 1805, 
p- 47, pl. H, fig. 20 à 22 (non Helix complanata Linné); = Planorbis lenticularis 
Sruru, Deutschland fauna, VIN, 1829, fig. 16). 

) Murer (0. K.), loc. supra cit., 1774, Il, p. 163, n° 349 (non Gray, 
nec Micasun) [= Helix nitida Guerin, Systema Nature, éd. XI, p. 38624 (non 
lans); = Planorbis clausulatus pe Férussac, Journal de Physique, 1820, 
p. 240; = Hemithalamus lacustris Leicn, British Mollusc., 1831, p- 1837 (excl. 
Turron ) |. 

“ Ges exemplaires appartiennent au Musée d'histoire naturelle de Calcutta. 

© Par aillenrs, les caractères de la Seementine du Yarkand sont les mèmes 
que ceux du Sepmentina nitida Müller d'Europe : même nombre de tours de spire 
et mème enroulement (la carène du dernier tour est cependant légèrement 
plus émoussée), méme test, ete. 

®© Planorbis calathus Benson, Annals and Magazine Natural History, London, 
série 11, V, 1850, p. 349. Figuré par S. Hankey et W. Turos», Conchologia 
ludicu , London, 1876, p. xvm et p. 18, pl. XANXIX, fig. 1 à 3. 


c ——— 


1830. Planorbis turgidus Jerrnevss, Transact, Linnean Society, XVI, part Il, p. 383. 
1831. Planorbis Sheppardi Leven, Brit. Molluse., p. 140 (exel. Turton). 

1831. Planorbis rhombeus Turron, Shells Brit., p. 108. | 

1851. Planorbis Linnei Main, Swenska Mollusker, p. 138. 


1885. Planorbis umbilicatus Westentunn, Fauna der paléarct. region Binnen- 


conchylien, V, p. 69, n° 8. 


1886. Planorbis marginatus Curssin, Die Familie der Limnaeiden, in Mannini 
et Cueunuz, Systemat. Conchylien-Cabinet, XVII, p.74, n° 48, taf. XII, 
spr x fe 4 vO OA 0 , k , s 
fip. 17 à 19, 29 à 31 et 36 à 38 (figures médiocres). 


Très répandue dans les eaux douces de toute l'Europe, cette espèce est 
en grande partie remplacée, dans les régions méridionales du système 
paléarctique, par une forme plus petite dont le dernier tour est beaucoup 
moins caréné à la base. C’est la variété Philippa de Monterosato , fort 
abondante en Asie Antérieure ®, où elle montre un polymorphisme étendu. 
Il en est résulté la création d'espèces dont beaucoup ne sont que des 
modifications sans importance spécifique et qui doivent lui être rappor- 
tées en synonymes. Tel est, sans doute, le cas des Planorbis (Tropidiseus) 
Sieversi Mousson ® et Planorbis (Tropidiscus) persicus Ancey  ®, ce der- 


(\) Monxrterosito (T. A. pi), i2 Caziot (Command. ). — Étude Faune Mollusques 
vivants terr. et fInv. Corse: Société Sciences histor. et natur. Corse, Bastia, 1902, 
p- 202 (Planorbis Philippianus) |= Planorbis subangulatus Piusaper, Enumer. 
Molluse. Siciliæ, M, p. 119, tab. XXI, fig. 6 (non Planorbis subangulalus DE 
Limarnck, Mémoires fossiles environs Paris, ete. (Annales du Muséum, VIT, 1807, 
p. 151, n° 2, pl. 62, fig. 1-2 (vélin [du Muséum], n° 47, fig. 1), qui est une 
espèce fossile de Grignon; — non Planorbis subangulatus Drsnaves, Descrip- 
lion coquilles fossiles environs Paris, Il, Paris, 1824, p. 87, 0° 8, DISCS 
fig, 14-15, qui est le Planorbis depressus Nyst, Coquilles fossiles Belgique, 1843, 
p. 471, pl XXXVII, fig. 19); = Planorbis subangulatns BODRGUIGMAT, Malaco- 
logie Algérie, Il, 1864, p. 153, pl IX, fig. 27-30; = Planorbis (Gyrorbis) 
Philippii Germain, Etude Mollusques Henri Gaprau pe Kervie Khroumirie, 
Paris, 1908, p. 250. ] 

@) On trouvera une étude détaillée de la répartition géographique de ce 
Planorbe en Asie dans mon Mémoire, actucllement sous presse , sur les Mollusques 
recneillis en Syrie par M. Henri Gapeau pe Kervizce. 

6) Mousson (A.), Coquilles recucilhes par M. le D" Sievers dans la Russie 
méridionale ct asiatique (Journal de Couchyliologie, 1873, p. 221, pl. VIT, 
lig. 9.). 

W Ancey (F.), Description of new species of Asiatic Shells (The Nautilus, 
Philadelphia, XIV, n° 7, novembre 1900, p. 84). 

©) D'autres Tropidiseus asiatiques ont été décrits, qui doivent être considérés 
comme synonymes du Planorbis (Tropidiseus) planorbis Linné. C'est le cas, par 
exemple, pour le Planorbis (Tropidiscus) antiochianus Locard [Locirn (A.)]. — 
Malacoloyie des lacs Tibériade, Antioche et Homs (Archives Muséum Hist. natar. 


Lyon, Wl, 1883, p. 68, pl. XXIIF, fig. 5-6) du lac d’Antioche, en Syrie: 
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nier, notamment, reeneili à Téhéran et à Salmas, au nord du lac Urmiah 
(Perse) [comm. G. Narceze], correspond très exactement à deux exem- 
plaires provenant du Lankoran, sans indication précise de localité ( Collec- 
tious du Muséum de Caleutta), et qui incontestablement appartiennent à la 
variété Philippi de Monterosato. Leur dernier tour montre une angulosité 
subbasale fortement émoussée; leur taille atteint 7 millimètres de dia- 
mètre maximum), el leur test, plus léger, corné clair, recouvert d'un 
épiderme brun noiratre, montre des stries longitudinales fines, subégales , 
serrées et très obliquement onduleuses en dessus comme en dessons. En 
résumé, cette forme nest qu'une variété Philipp de Monterosato a test 
plus délicat et dont le dernier tour est un peu moins anguleux. 

La variété Philippa de Monterosato, telle qu'on la trouve dans l'Europe 
méridionale et l'Afrique mineure. n’est pas rare en Asie : M. J. pe Morean 
en a recueilli des séries très complètes que j'éludierai ultérieurement. Je 
veux signaler seulement ici les nombreux spécimens récoltés à Asupas, 
dans le centre de la Perse, par W. T. Buanrorp (Collections du Muséum 
de Calcutta). Les plus grands individus ont g millimètres de diamètre 
maximum, 7 millimètres de diamètre minimum et > millim. 1/2 de hau- 
teur. [ls sont subconvexes en dessus, presque plats en dessous; leur der- 
nier tour, très légèrement dilaté à Pextrémifé, montre une carène sub- 
base plus ou moins accentuée, parfois fort émoussée. L'ouverture est 
oblique, ovalaire transverse, à bords convergents (le supérieur dépassant 
le columellaire) réunis par une callosité blanche ou blanc jaunatre peu 
accentuée. Le test est opaque. corné brun assez clair avec, en dessus et 
en dessous, des stries longitudinales fines, irrégulières el serrées. Ce 
Planorbe, qui rentre bien dans la variété Philippi de Monterosato, est 
cependant assez voisin de quelques formes de la variété submarginatus De 
Christophori et Jan ©. i 

I] est cependant des variétés plus nettement individualisées. Tel est le 
cas de la variété tangitarensis Germain, nov. var., recueillie à Tangitar, 
dans la Kachgarie. 


0) Jļen est de mème chez la forme uominée Plunorbis persicus par F. Ancey : 
«This allied to, but different from, Pl. subangulatus Phil., from which it is easily 
distinguished in being much less distinctly angled below the periphery...» 
| Axcey (F.), loc. supra cit., 1900, p. 84] 

2) F. Ancey (loe. supra cit., 1900, p. 84) donne aux plus grands échantil- 
lons de son Planorbis (Tropidiscus) persicus g millimètres de diamètre maximum, 
7 millim. 1/2 de diamètre minimum et 2 milim. 2/3 de hauteur. 

3) Camsrornom (J. pe) et Jan (G.), Catalogus in 1v sect. divis.... Prodromus 
Faune et Flore Italie superioris, H, Parmac, 1832, XX, n° g eb 12. Figuré 
par J.-R. Bourcviexir (Malacolopie terr. et Jiuviat. Algérie, Il, Paris, 1864, 
p. 152, pl. IX, lig. 20 à 22) sous le nom de Planorbis complanatns var. B sub- 
marginatus. 
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Variété tangitarensis Germain, nov. var. 


1578. Planorbis (Anisus) subungulatus (2) var. (? n. species) Nevit, Handlist 
Mollusca Indian Museum Calcutta, p. 243. 


Coquille plus comprimée , subconvexe en dessus, bien aplatie en dessous: 
spire formée de 5 1/2-6 tours plus serrés, à enroulement lent et régulier, 
le dernier proportionnellement moins grand, bien plus convexe en dessus 
qu’en dessous, zox caréné, mais fortement comprimé à la base, devenant 
subanguleux près de l'ouverture; ouverture oblique, plus étroitement 
ovalaire. 

Diamètre maximum, 7 millimètres: diamètre minimum, 6 millimètres: 
hauteur maximum, 1 millim. 4/5. 

Test plus mince, assez léger, un peu brillant, corné clair, garni de 
stries fines, très serrées, inégales, bien obliquement onduleuses, plus fines 
et moins obliques en dessous qu'en dessns. 

G. Nevins a connu cette variété, qu'il définit ainsi : 


«Four specimens only were found at North Tangitar; the form isa very 
remarkable one, aud may, I think, prove to be new; it ts very different 
from Persian specimens of P. subangulatus, as also from European P. mar- 
pinalus; the angulation is less distinct than in the former, the whole shell 
more compressed ant flattened out, the spire showing distinctly all five 
whorls; the aperture is more contracted, and the under side less deeply 
sunk 0) y 


Ces remarques sont parfaitement exactes, sauf toutefois en ce qui con- 
cerne les tours de spire : on en compte 5 1/2 et quelqnefois 6 au lieu de 5 
seulement comme l'indique G. Nevizz qui, de plus, donne comme dimen- 
sions 8 millimètres de diamètre maximum et 1 millim. 3/4 de hauteur 
maximum. 

En résumé, la variété tangitareusis Germain se distingue nettement de 
la variété Philipp: de Monterosato par sa forme plus comprimée, ses tours 
de spire plus nombreux à croissance plus lente et plus régulière, sou der- 
nier tour arrondi, non caréné, et sou test plus léger et plus délicatement 
strié. 


Tangitar, dans la Kachgarie (‘Turkestan Oriental) | Dr. F. Sroriczxa, 
Collect. Muséum Calcutta |. 


© Nevie (G.), scientific Results of the second larkand Mission, based upon 
the collections and notes of the late Ferdinand Sroriczaa, Mollusca, Calcutta, 


1970 30s 11. 
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Planorbis (Gyraulus) albopersicus Germain, mov. sp. 


1878. Planorbis albus Nevin, Handlist Mollusca Indian Museum Calcutta, p. 245, 
n° 39 (parl. , exemplaires de Perse seulement). 


Coquille déprimée. un peu convexe en dessus avec une partie cen- 
trale étroite assez enfoncée, largement ombiliquée en dessous; spire com- 
posée de quatre tours convexes à croissance d'abord régulière et lente, 
puis plus rapide, séparés par des sutures profondes; dernier tour grand. 
subarrondi, à peu près ausst convexe en dessus qu'en dessous, — sauf à 
la partie terminale où il est plus convexe en dessous qu'en dessus, — dilate 
et souvent subdescendant à l'extrémité, avec une indication carénale infra- 
médiane plus ou moins accentuée suivant les individus: ouverture oblique. 
ovalaire transverse, à bords convergents ct assez rapprochés, réunis par 
une callosité blanche bien marquée. 

Diamètre maximum, 6 millimètres; diamètre minimum, 4 millim. 1/4; 
hauteur maximum, 1 1/4-1 1/2 millimètre. 

Test assez mince, un peu subtransparent, corné clair ou gris verdatre 
clair; stries longitudinales fines, fortement obliques, subonduleuses, sub- 
égales et serrées, plus fines et plus serrées en dessous, où elles sont sen- 
sibles mème sur les premiers tours. Il wy a pas de sculpture spirale. 


Ce Planorbe est assez variable. Le dernier tour est parfois nettement 
descendant à l'extrémité; Pombilic peut être un peu plus étroit et Pindi- 
cation carénale du dernier tour mieux accusée. Quelques exemplaires © 
ont un test plus mince, plus clair, transparent, rarement hyalin, garni 
d’une sculpture plus délicate. 

Le Planorbis (Gyraulus) atbopersieus Germain est certainement une 
forme représentative du Planorbis (Gyraulus) albus Muller d'Europe. 
Il s'en distingue nellement : 

Par son enroulement différent; par les caractères de son dernier tour el 
de son ouverture et par Pabsence de toute sculpture spirale. 


Kalagan (Perse) | Collect. Museum Caleutw |. 
Dizak (Perse) | Collect. Muséum Calcutta |. 
G) Vue de profil, la coquille a un aspect général subtectiforme. 


(2) Les tours de spire sont a croissance plus rapide en dessous qu’en dessus. 
(3) Jls ont été recueillis à Dizak (Perse). 
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PLanonns ((GYRAULUS) LADACENSIS Nevill. 


1898. Planorbis albus (part.) Nevis, Handlist Mollusca Indian Museum Calcutta ; 
p. 245, n° 39 [exemplaires du Yarkand seulement] (non Mtiser). 

1078. Planorbis laevis variété Nevin, loc. supra ci., p. 245, n° ho [nou 
Axper |. 

1878. Planorbis (Gyraulus) laevis variété ladacensis Nevitt, Scientifie Results 
second Yarkand Mission; Mollusca, Calcutta, p. 10, n° 91. 

1898. Planorbis (Gyraulus) laevis Nevis (lorme du Yarkand), loc. supra CH., 
p. 10. 

i882. Planorbis Nevilli Manvens, Ueber Centralasiat. Mollusken, Mémoires Aca- 
démie Sciences Saint-Pétersbourg , VII? série, XXX, n° 11, p. 45. 

1890. Planorbis (Gyraulus) Nevilli WESTERLUND, Fauna der paldaret. Region 


Binnenconchylien, Suppl. 1, p. 149, n° 36 a. 


Coquille déprimée, à peu près plate en dessus () et en dessous, assez 
largement et peu profondément ombiliquée: spire composée de 4 tours 1/2 
convexes à croissance assez lente, presque régulière, séparés par de pro- 
fondes sutures: dernier tour médiocre, aussi convexe en dessus qu’en des- 
sous, arrondi, non anguleux, mais légèrement comprimé en son milieu 
vers son extrémité, qui est un peu dilatée; ouverture peu oblique, ovalaire 
transverse, à bords convergents assez éloignés, le bord supérieur dépassant 
un peu le bord columellaire. 

Diamètre maximum, 6 millimètres: diamètre minimum, 5 millimètres ; 
hauteur, 1 millim. 3/4; diamètre de l'ouverture, 2 millim. 1/4; hauteur 
de l'ouverture, 2 millimètres. 

Test assez solide, à peine subtransparent, d'un corné fauve rougeatre, 
presque rouge au dernier tour, assez brillant: stries longitudinales obliques, 
onduleuses, assez fortes, subégales et serrées, plus fines en dessous qu'en 
dessus. Il n'y a pas trace de sculpture spirale. 


Cette description est faite d’après l'exemplaire type © sur lesquel G. Ne- 
VILL a établi sa variété ladacensis, exemplaire dont je dois la communica- 
lion à M. le D" N. Annanpace, Superintendent du Muséum d'histoire natu- 
relle de Calcutta, qui, en outre, m'a envoyé de nombreux individus de 
cette même espèce provenant soit de Ja même localité, soit du Yarkand. 

Les spécimens de Leh correspondent bien à la description précédente, 
mais ils montrent quelques polymorphismes. La taille est souvent plus 
petite, oscillant entre h et 6 millimètres de diamètre maximum: la seulp- 


Q) En dessus, la partie centrale concave est étroite et peu profonde. 
2) Recueilli a Leh. 


Sepa 


ture est plus ou moins accentuée: enfin la coloration est parfois plus claire, 
parfois aussi plus vive, presque rouge, constituant une mulation ex colore 
rubra assez nette. 

Les individus recueillis au Yarkand (sans indication précise de loca- 
lité) par le Dr. F. Sromczka sont de taille un peu plus faible, les plus 
grands spécimens ne dépassant pas 5 millimètres et la très grande majo- 
rité des exemplaires ayant seulement de A à 4 1/2 (parfois même 3 1/2) 
nullimètres de diamètre maximum. Les autres caractères ne diffèrent pas, 
sauf la coloration : ici le test est généralement d’un corné clair, le plus 
souvent recouvert d’un épiderme brun foncé ou noir, et l'intérieur de lou- 
verture est d’un bleu brillant. Le Dr. E. von Martens désigne cette forme 
sous le nom de Planorbis Nevilli B Farkandensis ®. D'ailleurs cet auteur 
donne au Planorbe qui nous occupe le nom de Planorbis Nevilli, et y 
distingue deux variétés : 


A. Ladacensis (= Planorbis laevis var. ladacensis Nevill). 


B. Yarkandensis (= Planorbis albus, Yarkand form, Nevill). 


Nous venons de voir que la variété Yarkandensis Martens n'est qu'une 
forme menor, moins brillamment colorée et généralement recouverte d'un 
enduit noir, du Planorbis ladacensis Nevill. H était done inutile de créer un 
nom nouveau pour désigner cette espèce : en bonne justice, j'ai rétabli 
celui de Planorbis ladacensis Nevill pour ce Gyraulus à enroulement lent 
et dépourvu de sculpture spirale. 

E. von Martens compare ce Planorbe au Planorbis ( Gyraulus) borealis 
Lovén ®. Le rapprochement est en effet exact : la forme générale est à 
peu près la même, mais le Planorbis borealis Lovén est de taille plus forte 
(8-8 millim. 1/2 de diamètre maximum), sa spire comprend 5 tours et 
son test est orné d’une sculpture spirale très nette ®©. 


Leh ®, dans la région du Ladakh (Kachmir) [ Dr. F. Stoniczka, Muséum 
Calcutta |. 

A 5 milles à l'ouest de Panja (= Panjah}, dans le Badakshan | Dr. F. Sro- 
LICZKA , Muséum Calcutta |. 

Le Yarkand (Turkestan oriental), sans indication précise de localité 
| Dr. F. Srouiczxa, Muséum Calcutta]. 


0) Martens (Dr. E. von), Ueber Centralasiatische Mollusken (Mémoires ea- 
demie Sciences Saint-Pétersbourg , vn? série, AXX, 1882, p. 45). 

(2) Lovén in Wester.unp (C. A.), Malakozoologische Studien, Kritiken und 
Notizen, Malahozoolog. Blätter, XXIL, 1875, p. 119, n° 16, taf. Il, fig. 23-25. 

(3) e... Testa... subtiliter transversim striata. minutissime et dense spira- 
liter lineata...» [G.-A, Wesrentunp, loc. supra cit., XXII, 1875, p. 112 |. 

®© Leh est une petite ville du Ladakh, située sur l'Indus, à environ 3,500 mètres 
d'altitude. 


Mustua. — aviv. 14 
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Pranorsis (GyRavzus ) PANKONGENSIS Nevill. 


1878. Planorbis albus Neviiz, Haudlist Mollusca Indian Museum Calcutta, p. 245, 
n° 39 (part. exemplaires du lac Pankong seulement). 

1878. Planorbis albus, variété Nevin, Scientific Results second Varkand Mission ; 
Mollusca, Calcutta, p. 10. 

1882. Planorbis Pankongensis Neviiz mss., in Manrens, Ueber Centralasiat. Mol- 
lusken; Mémoires Academie Screuces Saint-Pétersbourg, vu° série, XXX, 
n°11,p. 45, taf. IV, fig. 14 a-14 b-14 c. 

1890. Planorbis (Gyraulus) pankongensis Westertunn, Fauna d. paldarct. Region 
Binencouchylien, Suppl. 1, p. 149, n° 28 c. 


Coquille déprimée, subconvexe en dessus avec une région centrale assez 
étvoile, profondément ombiliquée en dessous; spire composée de 3-3 1/2 
— plus rarement 4 — tours convexes à croissance rapide séparés par de 
profondes sutures; dernier tour grand, à peu près aussi convexe en dessus 
qu'en dessous, ni caréné, ni anguleux, bien dilaté et parfois plus on 
moins desceudant à l'extrémité; ouverture oblique, subpyriforme arrondie. 
à bords convergents et rapprochés réunis par une callosité blanche; pert- 
stome intérieurement bordé d'un epaississement blanc très nettement marque. 

Les dimensions principales de quelques individus sont données dans le 
tableau suivant : 


NUMÉROS DIAMETRE DIAMETRE HAUTEUR DIAMÈTRE Pe oe 
des de de 
EXEMPLAIRES. A Pme MINIMUM. TOTATES L'OUVERTURE. L'OUVERTURE. 

millimètres. millimetres. millimètres. millimetres. millimètres. 
Net 6 4 1/2 9 a 1/2 2 
De 5 1/4 h 1/2 1 5/6 2 1/3 a 1/2 
D 5 h 1/4 3 2 1/4 2 1/2 
UREN h Afb 4 1 Af 2 2 
De h aja 3 5/6 1 4/5 2 1/4 DATA 
D hajh 3 1/2 1 2/8 2 1/5 2 
LE h 3 1/2 1a 2 2 
SE A 3) iian 2 1/3") 1 2/3 0) 
0.....| 33/40 3 1/40) 1 2/30 1 2/30 1 1/30 
10, 3 1/2 ® 3 1 yan 1 2/30 1 1/2 


() Dimensions données par E. von Martens (loc. supra cit., 1882, p. 45). 
() Exemplaires jeunes. 





Test assez solide, mais peu épais, corné blond ou jaunâtre, à peine 
subtransparent, avec, en dessus et en dessous, des stries longitudinales 
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médiocres, serrées, très obliquement onduleuses, inégales et irrégulières , 
à peine plus fines en dessous. Il n’y a pas de sculpture spirale. 


Ce Planorbe est assez polymorphe. Comme on peut le voir par le 
tableau ci-dessus, la taille varie presque du simple au double. L’allure du 
dernier tour de spire est encore moins constante : chez beaucoup d’exem- 
plaires il est plus ou moins descendant à l'extrémité, tendance qui s’exa- 
gère chez quelques individus qui sont franchement subscalaires. Dans ce 
dernier cas, l'ouverture est entièrement détachée, arrondie, avec un péri- 
stome continu comme celui des Valvées. Quelqnefois le test est absolument 
transparent et d’un corné très clair ou légèrement jaunâtre; il est, d’autres 
fois, marron ou chocolat clair. Enfin. chez quelques très rares spécimens , 
on observe des traces de sculpture spirale. 

Le Dr. E. von Martens a donné une exacte figuration du Planorbis 
(Gyraulus) pankongeusis Nevill. Cependant il représente le dernier tour 
trop brusquement dilaté à son extrémité [fig. 14 ¢, taf. IV, loc. supra cit. , 
1882]: par contre, les deux autres ligures sont très fidèles, notamment la 
ligure 14 a, qui rend bien le profil de ce Planorbe, la forme de son ouver- 
ture el lépaississement interne du péristome. Mais le Dr. E. von Martens 
est évidemment dans l'erreur quand il rapproche le Planovbis ( Gyraulus) 
pankongensis Nevill des Planorbis andecolus d'Orbigny © de l'Amérique du 
Sud et Planorbis chaauomphalus Martens ® de l'Afrique orientale ( Vietoria- 
Nyanya). 

G. Nevizr ®© fait remarquer avec raison que, par son ombilic étroit, ce 
Planorbe se rapproche de certaines formes du Planorbis ( Gyraulus) con- 
veriusculus Hutton ®© de FInde. H est cependant, par sa forme générale 
el son mode d’enroulement, plus étroitement apparenté aux Gyraulus 
de ła faune européenne dont il se distingue, en dehors de son ombilic 
étroit, par les caractères si particuliers de son ouvertnre et par Pabsence 
de sculpture spirale. H est certainement encore plus voisin dn Planorbis 


M Onmenr (A. w), Synopsis terr. et fluviat. Molluscorum... America meri- 
dion., Magasin de zoologie de Guérin-MéneviLLE, 1835, Poom ue: ~ el 
Voyage Amérique Méridionale, 1. V, 3° partie, Vollusques, Paris, 1843, p. 345, 
pl. XLIV, fig. 5 a 8. 

©) Marrexs (Dr. E. vox), Recente Conchylien aus dem Victoria-Nyanza 
(Ukerewe), Silzungsb. d. Gesellsch. naturforsch. Frenude Berlin, juillet 1879, 
p- 148; — et Beschalte Weichthiere Deutseh-Ost-Afrikas , Berlin, 1897, p. 148, 
taf. VI, fig. 14-15. 

De Nev: (G.), Scientific Results of the second Yarkand Mission, Molluscu, 
Calcutta, 1878, p. 10. 

®© Planorbis convexinsculus Wurton, Journal sialic Society of Bengal, XVUL, 
part H, p. 657. Figuré par S. Hanuey et W. Turosaun, Conchalopia Indice, 


London, 1876, p. xvin et 4o, pl. XCIX, lig. 8 à 10. 
19 
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( Gyraulus) ladacensis Nevill, mais cette dernière espèce possède une spire 
plus régulièrement enroulée. un dernier tour proportionnellement plus 
petit et un ombilic plus large, se rapprochant davantage de celui du 


Planorbis ( Gyraulus) albus Müller. 


Lac Pankong [= Pangkong |‘, dans le Tibet occidental [Dr. F. Sro- 
LiczkA, in Muséum Calcutia |. 

Le Kachmir, sans indication précise de localité [G. Nevizz, in Muséum 
Calcutta |. 


Planorbis (Armiger) Annandalei Germain, nov. sp. ®. 


PI. \, fig. 2-3-4. 


1878. Plunorbis (Armiger) nautileus Nevitn, Handlist Mollusca Indian Museum 
Calcutta, p. 247, n° 55 (excl. syn. Planorbis crista Linné, var.). 


1878. Planorbis (Armiger) nautileus Nevis, Scientific Results second Yarkand 
Mission; Mollusca, Calcutta. p. 11, n° 25 (excl. syn.). 


Coquille très petite, subdéprimée, subconvexe en dessus, subconvexe 
en dessous, avec dépression ombilicale assez large et très profonde: spire 
formée de 3 tours, bien plus convexes en dessous qu'en dessus, à crois- 
sance rapide, séparés par des sutures profondes: dernier tour très grand, 
bien plus convexe en dessous qu'en dessus, comprimé à sa partie supérieure 
mais non caréné, dilaté et un peu descendant à l'extrémité: ouverture bien 
oblique, irrégulièrement subovalaire transverse (presque subquadrangu- 
laire) avec un bord supérieur subarqué très peu descendant, formant un 
angle marqué à sa rencontre avec le bord externe: insertion du bord supé- 
rieur dépassant celle du bord columellaire; bords marginaux réunis par 
une forte callosité d’un brun clair rendant le péristome continu. 

Diamètre maximum, 1 1/2-2 millimètres: diamètre minimum, 1 1/4- 
1 2/3 millimètre: hauteur maximum, 1/2 millimètre. 

Test mince, corné clair, peu transparent; sculpture formée, en dessons, 
de lamelles épidermiques peu saillantes, obliquement onduleuses et assez 
serrées, très obsolètes et à peine visibles sur les premiers tours; en dessus, 
de lamelles épidermiques plus saillantes, très fortement obliques et ondu- 


®© Le Pankong ou Pang Kong [lac Pangong de quelques cartes françaises | est 
un lac très allongé, situé à une irès haute altitude (4,200 mètres environ), à la 
limite du Kachmir et du Tibet occidental. 

(9 Espèce dédiée à M. le Dr. N. ANNANDALE, Superintendent du Muséum 
d'Histoire naturelle de Calcutta. 

6) En dessous, les premiers tours sont très profondément enfoncés et comme 


tordus. 






Museum. — M. Germain. Pi. V. 


| 





Pianongis (Armicer) Ayvanparer Germain. 
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lenses sur le milien da dernier tonr ©, esparées, moins saillantes et plus 
serrées vers l'ouverture, peu accentuées sur les premiers tours: en dessus 
et en dessous, stries longitudinales très fines, inégales et peu nombreuses, 
situées entre les costules. 

Découvert par G. Never à l'intérieur de l'ouverture des Limnées 
recueillies au Yarkand par de Dr. F. Sroticzka ©, ce Planorbe représente. 
en Asie, le Plauorbis ( Armiger) cristatus Linné des eaux douces curo- 
péennes. Il en est très distinct non seulement par sa taille plus petite et 
sa sculpture spéciale, mais encore par la forme et le mode d’enroulement 
de ses tours de spire et par les caractères de son ouverture. 


Le Yarkand, sans indication précise de localité [Dr. F. Sroticzxa. 
Collect. Muséum Calcutta |. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 2. Planorbis ( Armiger) Anuandalei Germain. 


Coquille, vue du côté de Pouverture; X 25. 


Fig. 3. Plauorbis ( Armiger) Annandalei Germain. 


Coquille, vue en dessus; X 25. 


Fig. A. Planorbis ( Armiger) Annandale: Germain. 


Coquille. vue en dessous; X 20. 


0) Cest sur cetle partie de la coquille que les lamelles épidermiqnes atteignent 


leur maximum de saillie. 

2) Nevite (G.), Scientific Results seeond Farkund Mission, Galeulta, 1878, 
nar. — G. Nevit avait déjà remarqué combien l'espèce du Yarkand iliffére de 
celle d'Europe : «... and the form is certainly specifically distinct from my 


English specimens of P. erista, ele... n. 


